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CHRONIQUE 

Le dénouement 
' IA J»a»a SU* rejoignit l t médecin dans 
l'ail** de* platanes, striée de aolell. qui T I 
de 1* villa Brégiroux i la grand* root* d* 

Splendide Apothéose Artistique 
D'AUJOURD'HUI DIMANCHE 

A T O U R C O I N G 
— Docteur. Je voua aa prie, dites-mat 1* 

vérité: cette maladie d* Jacques est-elle 
gravât Qu'est-ce exactement? 

li* docteur Lantani avait devant loi une 
femme blonde, simplement mais exquisement 
vêtue. Un peu pâlt par l'émotion, le visage 
dont *M yeux brans scrutaient la physiono­
mie, était d* cens auxquela na honnête 
nom— n* «ait pas mentir. 

— Mademoiselle, dit-il. je voudrai* voua 
rassurer, mai* je n* le puis! Votre fiancé 
m'inquiète. Je ne lui découvre aucune ma­
ladie «t. cependant, il s'achemine à n'en pas 
doutât, vers la tombe. Une étrange langueur 
1* mine. Le Jacques d'autrefois rieur, hardi. 
triomphant, l'homme de lutte et de sport, le 
bout-en-traln de toute* les joyeuses partie* a 
fait place depuis six mois (exactement de­
puis son retour d'Italie) s. un être taciturne, 
sauvage, pessimiste, qui fuit les fêtes et le 
bruit, vit seul en sou bureau, acceptant ma 
visita comme une corvée... 

— Et 1* mieone a peu prés comme la 
votre: interrompst-ellc. 

— 8e nourrissant 1 peine, miné chaque 
•air par la fièvre, i mes questions inquiètes 
il rapoad par le silence et je sais que vous 
n'obtenez pas davantage. 

La docteur se recueillit us instant, puis 
râpait : 

— J'ai toujours aimé ce garçon, orphelin 
de trop bonne heure, comme on aime e»n 
propre fils. J'ai recueilli ses confidences jus­
qu'à c* Jour. Même les plus intimes!... Voua»' 
la savea bien, puisque c'est i moi qu'il de­
manda 4a fair* auprès de vous les premières 
démarches an vue de votre mariage. Je dois, 
aujourd'hui, me résigner à son mutisme, je 
chercha vainement quelle peut être la cause 
de aa souffrance. Il fis) rii-lie, il aime, il est 
aimé; la guerre l'a épargné: son dernier buste 
lui a valu la gloire, son nom cet connu main­
tenant dsaa le monde de la sculpture. Alors... 

I l jeune fille baisau les yeux pour en dé­
rober la détresse au praticien. 

— Depuis longtemps, dit-elle, je cherche 
IOBDM vous, docteur, la raison de cette tris­
tesse. Ja crois ravoir devinée, grâce a l'ex­
posé at clair que vous venes «a faire de la 
situation da Jacques. Si je na a * suis pas 
trompé*, vous comprendrez bientôt à votre 
Cour. Adieu!... 

La docteur n'était pas encore revenu de 
•on étonnemeot qu'elle avait disparu, claire 
silhouette sur 1* fond plus sombra des arbres. 

Bile marcha sans se retourner, fuyant la 
vtna, s* Mata* vet* sa Otopss utasttsf. Elle 
fit prépars» sos sac de voyage et, deux heures 
plus tard"! elle partait pour l'Italie. 

LA êtatt le secret qu'elle voulait mettre t 
Jour! EUe n'en doutait plus depuis que le 
vieux médecin lai avait fait remarquer a 
coïncidence du retour de Jacques arec sa 
maladie. Ce seul mot avait suffi pour déclen­
cher tout le mécanisme cérébral de pres­
cience que les êtres plus affinés possèdent 
A un degré parfois étonnant et insoupçonné 
dieux-mêmes. 

La Jaune fille était sfire maintenant de 
trouver ft Borne la clef du mystère. Elle 
« savait » qu'elle allait rencontrer une femme 
qua Jacques aimait et dont il s'était séparé, 
fidèle au serment qu'il lui avait fait a elle-
mente. 

Le* Incidents minimes, quelques réflexions 
faite* par le jeune homme quand 11 parlait de 
l'IttUs, lui revenaient * la mémoire; ila sur-
gLsaaiant lumineux dea ténèbres de sa con­
science, s'assemblaient en faisceaux, for­
maient en quelques instant le fil conducteur 
qui l'entraînait aana pitié vers une réalité 
meurtrissante-

Grâce t eux elle trouva facilement, non loin 
du Forum la route < mouvante sous le soleil » 
dont Jacques avait parlé, la maison qu'un i 
soir il lui avant décrite, la famille française | 
qui l'habitait. Elle < reconnut » parmi trois , 
jeûnas filles brunes, celle qu'aimait ssaj tisnoé, , 
• t «lie entendit l'une de ses d,eux sœurs dire 
S feutre: 

— Notr* Rita » étiole depuis qu'est parti 
4e sculpteur franchis. . 

Asors, certaine de ne point se tromper, elle 
esprit 1* chemin de Paris... 
i» • 

Deux jours plue tard en ouvrant son jour­
nal, 1* docteur Lantam pouas* un cri. il y 
avait lu «ne la fiancée de Jacques, renversée 
par sn autobus, était morte sur le coup! Il 
s'indigna d'abord que de tels accidents fus­

sent possibles en notre sl'c.e, mais il devint 
Vveur psr la suite et se souvint de* derniers 
mots de la Jeune aile quand Jacques, soudain 
guéri, lui annonça son mariage a Home ou U 
était retourné. 

George* Rotnary. 

LES MARES LORRAINS A PARIS 

Glorification de la France dans un brillant cortège historique 
C'est donc aujourd'hui, dimanche, que ae 

déroulera dans le* artères de la vieille cité, 
la frasque vivante dont nous avons tenté 
hier d'esquisser la physionomie générale. 
Tout fait prévoir le plus splendide résultat. 
Nos lecteurs. nu] ont pri^ rhaaaa i i-
naie«ance tirs .ommuaioués éniauaut. duX!o« 

L* culte dont noua entourons nos insti­
tutions modernes, ne souratt nous faire ou­
blier les faits et gestes passés. C'est toute 
l'Humanité française — celle d'hier, celle 
d'aujourd'hui, celle de demain — que Tour­
coing glorifiera sou? l'auréo e scintillante de 
cette «plendidi apothéose artistique. C'eit la 

g: «uses jusqu'aux (plus hautestephèru* des 
deux et leur font connaître les joies les plus 
pures, le? plus radieuses. 

Le Sarre de Chartes VII a été l'apothéose 
de cette grande manifestation artistique: le* 
spectateurs ont pu admirer une mise en scène 
que seule connaissent nos grands fbéêtree 
parisiens: Charles VII dans sa royauté hési-

comique de Contât, dans las grande airs des 
« Deux Grenadiers », du duo d'< Hsjnlet », st 
du duo de « Véronique ». ils ont été l'objet 
d'applaudissements repérés. 

Tous ces chef-d O?UVT.-S étaient encadrés 
d'un brillant orchestre, mené par M. K Bri-
sard. qui a donné de magistrale façon la 
poésie de l'ouverture du « Roi d'Ya » et l'al­
lant de la c Marche de Jeanne d'Arc >. 

N'y aurait-il pas non pins d'ingratitude à 
oublier le talent de M. P^ul Maorer et celui 
de M. Edmond Dierickx. qui s'étaient char­
gés de l'accompagnement difficile des ballets. 

De nombreuses notabilités avaient honoré 
de leur présence cette grandi; soirée, qui res­
tera une des pages es plus artistiques de 
l'histoire de Tourcoing. 

hUtt é"erg*nlsat!on. peuvent déjà avoir uns 
impression d'ensemble sur la manifestation. 
Ils nous rendront cette Justice, ce set* même. 
que ce qui a été dit t"t pub'iê, était Sikraas 
bi»n inférieur il ce qu'Ha ont vu et admiré. 

n est en effe; i ie'';".e chose que la plume 
ne peut traduire que (Ufficileirient. Ci »! 
l'atmosphère même d'une démonstration aussi 

LE CHAR DE LA DELIVRANCE D'ORLEANS 

marche à VEtotl* de la Nation immortelle 
que la cité usinière fera fa i l l i s 'Tan= se* 
airanative» atvasass, en projetant g*jr uu 
écran gigautesejn,' les stmuA phares qui, :1 
chaque tournant éclairer»**.! le* horizons nou­
veaux... 

Verclsfétorts, Jasas* d'Are, le Poilu... 
Vollï les ovoeatetvrs d'Idéal, les ser "urs de 
vérité inscrits au fronton du tempe u;'ioual. 

A ces artisans des réveils français, une 
foule innombrable adressera aujourd'hui un 
émouvant hommage. 

(Phota A. BosksUon.) * 

tante, Jeanne d'Arc, la grande bérets* 8ks« 
«on extase de saints mercière, b'-rauta d'ar­
mes, chevaliers, ont déflié rjaris une scène où 
In magie de 'a perspective a.fontalt encore A 
!a beauté, a la grandeu.' ds cette heure solen-
nelle. 

La tt-L':e laapeiiiatlM de ce long défilé, la" 
reconstitution iciupalsasa <i»s costumes, la 
vérité uos attitades. 'e iini rie» détails, la di­
gnité. ; u haute tenue ''.es personnages de cette 
grande et inoubliable scène, nous ont donné 
«c ensemble si partait que ion pouvait croire 
a la réalité, et non .1 une reconstitution histo­
rique-

Quel grand éloge "on peut accorder aussi 
â Mme Louise Barthé, â Mme Charlotte Bt'u.-
td. â M. Wir.am Tubiana. Dire qu'Us sont les 
fminenîs artistes de '.'Opéra «le Monte-Carlo, 
dp l'Odéon et, de l'Opéra-Coini-rue n'est-ce pas 
tout dire. Dans « Pierrot puni J>, l'opéra-

UN APERÇU DES GRANDES FETES 
DE TOURCOING 

Dans les mes pavoisées de la ville, 
à 15 heures, se déroulera 

la magnifique cavalcade historique 

Vers 14 h. 30. le cortège historique se for­
mera aux aborda de l'Hôtel de Ville. A 15 b., 
une salve de 21 coupa de canon annoncera le 
départ. Voici les lignes générales de 'itiné­
raire que «nivra la cavalcade: Square de l'Hfi-
tel de VQIe, rues Winoc-Cbccquecl,. du Con­
ditionnement, place de la Oare, nie Carnot, 
parvis Saint-Christophe, rues de l'Hotel-de-
Vi le. Nationale, d^ J'Abattm'r. <ie LiTle. d'Ans-
terlftz. dés Crsulines, de Wstllv-, Nations'*, 
P>iijjf-Jacques. Grand'Plac* et place Cbaries-
Rouseel 

Void également dans se* grandes ligne» la 
composition du cortège: 

Un peloton de gendarmerie et ia eliqv* 
post-scolaire ouvriront la marche. Les époques 
survantes seront représentées: 

! . 1 3 * 0 0 1 7 1 GAUX>4J0MA\Ne 

teâss Ihqueiaie nous verrons le Groupe des 
rtattloie, aVpc «ion char, ses dniide-s. ses pay­
sans, ses gnerror*. au milieu desquels: Ver-
ciugétorix; le Groupe des Romains, avec ses 
cavaliers, ses légionnaires, ses chars »le 
courses et son char on se trouveront Cé«îar et 
le» Vestales. 

II- L'EPOQUE DE JEANNE D'ARC 

avec ses archers. s?s hommes d'anner, ses 
chevaliers et ses 3 chars: Le char de ."En­
fance de Jeanne d'Are, ie char de la Déli­
vrance d'Orléans, la ebar du Sacre de 
Charles TH. Dans cette époque également 
figurera l'authentique bannière de l'héroïne, 

m . L'EPOQUE DE LA GRANDE GUERRE 

avec le fanion offert par Tonrrcoing au général 
anpiaif qui délivra la vŒa, et ses deux chars: 

Le char Au manière et le char dea Combat 
tante de la Urande Guerre. 

A 17 h., une grande raamicstatk» 
musicale aura lieu sur la 

Place Charles>Roussel 
Le concert nul copimencera aussitôt awst' 

la dislocation du cort>ge »ur la jolie piact 
Charles-Roussel, promet A la foule qualquM 
heures p»rt.i<nn'iérement attrayantes. Sur H 
kiosque aménagé Très d» la Bourse, plus «la 
300 exécutants — c»> chiffre eft éloquent — 
interpréteront un programme remarquante. 
Les ballets Romana — grande nouveauté 
pour notre ipays — qui connurent a la soir** 
d'hier tant de «•uecêr. mérita seront d» ttotu 
veau l'objet de ebaleureux applaudissements. 
VoiH ie programme de ce concert: 
1. Psris-Leaaon, allegro G. AUisr 

xfsBaaaa municipale. 
Z. 8*it« gothlaus Boellmaas 

Ballet Romans. 

t. Paras* aailltaira Massenet 

Musioii» municipale. 

1. Hsmcrasks RachmsahrarX 

Ballet sUasssa. 
5 Maroka tascoane P. Lacombs 

Musiqn» municipale. 
A. Divertissement ses Eryanles . Massenet 

Ballet Romana. 
r. Aux Morts pour la Patrie.... P. Viardot 

Charurs et Musique municipale. 
Nous avons dans notre numéro d'hiar : • • 

niedi donné le dérai! ceinplet du programma 
des fêtes. 

Heureux présages 
La ville qui -e prépare aux magnifique* 

f'"to* tant a::nnn. •'••••. et si attendues, est rem-
p ie d'une aaimaiiop joyeuse, i/cs roes sont 
pavséaaea. l'ne mtiltirtrd»' d'étran?ei^ sont 
di'-JR no* hôtes et ont été accueillis par m̂  
plus fram-he hospitalité. La fonle va ven'r da 
partout assister aux grandes féeries. 

Le cortège historique aura sou itriliaet suc­
cès, d's maintenant assuré. Les féfes ù>j p»> 
triorlsme et d* Bienfaisanep qui s'annoncent 
Bous les meilleur' auspices feront du 28 mal 
date dans l'histoire locale de notre régisjj. 

Programme complet de la journée du dimanche 28 mai 1922 

LA BANNItRE DE COMBAT DE JEANNE D A «C 

A a 4a Soldat inconnu 

Parts, 27 mil- — La première visite des 
mairss lorrains arrivés i Paris, venant des 
régions d* Mets, Campagne, Xotsseviiie, 
Bornv, GraveJotte et Saint-Prlvat a été ponr 
la ton** du SoMat inconnu qui personnifle 
l'herostma 4a 'la Franis qui les a rendus * la 
•nsre-pstrl*. 

La président de l'Cnion des Mairss de 
M*ts-Clmpagne, le colonel B. Devine, c* ma­
tin t • h. 26 a déposé une palme sur ls dalle 
•Massa» 

Usa rCcestioa A l'Hôtel 4a VWa 
•feras, 27 mai. — C* matin, * 11 h., ls délé-

•atssfe éaa maires de Lorraine, qui «at 4* pas-
•*«•. A Paris, a été reçue A l'Bfttel 4* Villa 
par IL Oaaar Caire, président du Conseil mu-
nlcsjal, tatooré des membres 4u Conseil mu-
nldpia, at par M. Atrbanel. secrétaire général 
4a ht paatseturs de la Belne, représentaut 
U- Astrand, préfat d* ls Betne. 

Le préal<isnt a Q oonseil municipal a pro­
posée una ai'.oostlon dans laquelle il a expri­
mé tout* l'émotion qn'U ressentait da rece­
voir A l'Hotei d* V«u* le* maire* d* Lorrain*. 

L'explosion de Blumau a causé 
vingt-cinq morts 

Viens*. 27 mai- — Dana l'explosion qui a 
détruit a* man-tifactnre nationale d'explosifs 

M y a eu lh morts et as plupart 

prometteuse. C e n la rich<-*se de eaessaS qui 
•n illuminera tuas les aspects dans une vé­
ritable chevauchée de chromes chatoyants. 
C'est l'âme même, l'ame de la France, qui 
ft elle seule est déjà tout un décor et dont 
la projection sur la mouvante féerie donnera 
à la fête sa haute signification. 

Celui qui parla un jour de « l'Urne des 
choses » n'aura jaumis Jit ji vrai en ce qui 
concerne le cortège de Tourcoing. L*s livres 
de classe dans lesquels nous apprîmes jadis 
les fait* et pestai de la « douce Fmiee » 
semblèrent parfois des herbiers » l'odeur un 
pou sèche, !• la satysfenspaata un tantinet fos­
sile en face »i» ia v?e réelle. 

Que> contraste entre ce« pages toutes fac­
tices et la frémissante illustration du beau 
film humain qui flamboiera ft ciel ouvert dans 
un ordre imposant et majestueux. La superbe, 
l'inoubliable le-yin d'Histoire que nous de­
vrons aux actifs et intelligents organisateurs. 
Quelle intéressante rénovation de ta péda­
gogie. Ils amorcent, en transcrivant l'His­
toire dans le Réel, dans l'Action! 

Il est éminemment souhaitable que tous 
lea maîtres qui ne réduisent pas notre épopée 
française i la mécanique nomenclature d'un 
manuel squelettique, s'inspirent d'un cours 
aussi peu doctoral, aussi intelligemment 
snimé. 

Leçon d'Histoire, diront peut-être les per­
sonnes que séduisent médiocrement les évé­
nements d'un autre fige, mais, nous avons 
été sursaturés de ces choses sur l?s bancs de 
l'école. A dire vrai, tout cela noua semble 
un peu démodé, hors-saison!! 

Faites pour un instant crédit ft la manifes­
tation ds Tourco ng répondons-nous, et ailes 
vous rendre compte sur place ds ces eboaes 
que vous jugez dépourvues d'intérêt. Votre 
opinion se modifiera certainement. Vous cons­
tateras que, sous une parure appropriée, les 
flfurrs estompées psr le temps prennent un 
relief, un? luminosité qnl fient presque de la 
magie II faut vraiment l'art, le talent du Co­
mité d'organisation pour brosser un portrait 
aussi layosmant 4a notre grand* Passe*. 

LA SOIRÉE DE GALA 

Un premier grand succès. » Une 
réunion brillante au théâtre 

de la rue de Tournai 
Pouvait-on désirer ni'cux. à la veille d'un 

Jour qui fera ênoone 'Ĵ p"! le* asnsle* 4s 
Tawinlag. qm' m spsetaele 4*Hest. ri 'Art. 
dans sa pureté el sa grande•» « été iarge-
ir^nt fêté? 

Tro»' L»-ir-ux présage <le la réu:--it» 'les 
aagsnlflii'm fttSf '/''aujourd'hui, ie '"-.ntert 
de gniu d'hier soir a connu le plus hr'llant 
succès. 

T"n publie epotsi. où l'on taasMVsBsl rte 
nombreux étranger; a assisté au théâtre de 
la ru, ilr Tourna!, a une artistique sofrée. 
d'une magnificence des plus majestueuses, et 
dont nos villes du Nord ne connaissent poiut 
de prérédent'-s. 

L'impression d'art donnée aux spectateurs 
a été absolument remarquable, et il est 
permis de se demander ai c'est le plaisir des 
yeux ou celui de l'oreille qui les a dnvontage 
charmés. Elégance peu ordinaire, musique 
Une et délicat', richesses multiples dr> décors 
et 4e figurations, et pour terminer, mise en 
scène féerique d'apothéose, ce sont bien les 
éloges d'un programme remarquablement 
étudié. 

Le.- Ballets Romana furent avec le Sacre 
de Charles VII le grand succès de la soirée-
Mme Romana et «es élève*, dans leur science 
consommée des sttitodes rythmiques inspi­
rées des bas reliefs du moyen-âge. nous ont 
montré nne telie science des attitudes, use 
telle harmonie du geste, qu'en les admirant, 
on s'étonne que l'on puisse éprouver tant d* 
sentiments divers sans prononcer une parole. 

< Le Jour d*s Mort* » d* Perilbon. d'an* 
beauté mystérieuse un peu triste mala de goût 
ai raffiné, et « Suite Ooth'que » de Boellmann, 
leur ont valu des applaudissements vraiment 
sincères. Dans la première de ces pièces, des 
paysannes évoquant des souvenirs douloureux 
viennent prier dans un cimetière. Ces sou­
venirs spparalssent. Les paysannes sont ef­
frayées. Le< souvenirs les enserrent Toujours. 
Puis très douce la consolation arrive et av*e 
Slle la prier* vient les secourir. — Dan* la 
seconds las anges transportant las aatas 

Aujourd'hui, dimanche, à 15 h. 
Le départ fiu cortège sera annoncé par 

une saîre de -1 coups de cînon. La caval­
cade suivra I'ittuéralr* suivant : 

E ,. de !'IT,-,tcl-c>-Ville 
Rue Verte-FeuiB* 
Rue Wi'.-<-ri,...|)ieel 
Rue de Gufeasa 
Rue du^ëïlleul 
R du < .«i di'ionnement 
Rue de la Gare 
I'iace de H Oare 
Ras les Ttiebi-s 
Rue Caram 
!'a-vis Rt-Cbristoiiae 
R. de rutd-fl'-l il!» 
Ii.-fll* a l'HM. d» Ville 
Ku» .Va t ion aï c 

Rne de l'Abattoir 
Rue de Lille 
Rue I.ovorrier 
R. Pnili! : e-de-Oirard 
Rue d'AuFteruts 
R. de la l'.îan-he-Port* 
Rue des rrsuhnes 
Rue ri,- Lill» 
RM, .ie WV.lly 
Bta* Nationale 
Ru» Si s;-Jacques 
GrandT'aee 
PI. Charle.--RouaB*l 
Pislecat.cn. 

Vostl ls deser:ption (1er personnages, chsrs 
et figurations eomr>'1S8nf !• cortège : 

'. l"n pe'oton de genda-mene. 
". Cliqne po«t-srclairr de la Ville de Tour-

| . — EPOQUE GALLO-ROMAINE 

Gaulois 

3. Gaulois sonnt-urs de trompes (olifants). 
4. Gaulois cavaliers portant lea enseignes. 
5. Druides. 
fi. Dmidesses. . 
7. Gaulois cavaliers escortant Vercingétortx. 
S. Vercin**i*rlx. 
ft. Guerriers gaulois à pied, escorte 4s VsreJa-

gétorix. 
10. Pavsn-ns gauloia. 
11. Char gaulois avec captifs romains et attri­

buts guerriers, guerriers gaulois sur le 
rhar. . . 

12. Escorte guerriers gaulois derrière le char. 
13. Valets de chiens. 
14. Société de musique : c Harmonie 4s Ht Croix-

Rouge s, direction M. Martin. 
Rémalns 

15. Cavaliers romains sonnsnt du cor. 
lfi. Licteurs. 
17. Centurions. 
18. Porte-enseignes romains (cavaliers). 
10. Légiouneres romains. 
20. Portenrs de trophées. 
21. Sénateurs. 
22. Char rr-nals. Sur le char: César, Vestais*. 

Sénateurs. 
23. Gladiateurs. 
24. R.'tiaires. 
2">, Chars de eonr«es romains. *%f 
20. Ouatasses roma'ps arn'J du javelot. 

II. — EPOQUE DE JEANNE D'ARC 
27. Petits gas de Saint-Christophe, fifres du 

X V . _ . 
27. Char sa rEstssas as iaaaas #Ara. * • as» 

lo -hsr : J«anne enfant, bergère lorraine; 
Jaeaaes d'A ê. so-o père; l'ierrels, sen 
frère, un berger, icoutou». 

Cfi. Hérauts d'armes à cheval. 
30. Archers. 
81. H'inuoes d'ormes avec lances. 
32. l)unois. 
KL f'bereij"rs. hommes d'armes ft pied. 
34. Xaintrailies. 
SS. Chevalier», hommes d'armes à pied. 
36. I/a Hire. 
37. Chevaliers, hommes d'armes à pied. 
38. La Trémoilie. 
3i) Chevalier», hommes d'armes â pied. 
40. I>;j. ,] AI«ncon. 
*J. Chevnliers. homme» d'armes a pi»d. 
42. C^mte de Vendôme. 
43. Chevaliers, hommes d'armes à pied. 
U. Duc d'Albist. V 
45. Chavaliirs. bominrs d armes à pied. 
5̂ . Viromte de Thouan. 
47. CheTaUers hommes d'armes à pied. 
49. -Tf-an d» M»b:. 
4P. Chevaliers, hi aimes d arrn»» à pied. 
50 Utraut rt armes â pied. 
si. Jaaaaa d'Aro à ch*val 
.52. Ps^es de Jeanne d'Are. 
ô". tTievaliers à cheval. 
S4. VsM de chiens. 
53. Sergents d armes escortant Jeanne d'Arc. 
.W Char da la Dellvranoe d'Orléaat. — Sur le 

rhar : Jeans* a'Arc, chevaliers, archers, 
arbalétriers.-

57. Sergents d'anmes. 
58. L* bannière d'Orléans. 
59. Trompettes à pied. 
80. Les écbevins. 
61. Guerriers accompagnant 1» char. 
B2. Princes ci seigneurs à cheval. 
63. Prinreases et dames ds ls roor à cheval. 
04. La Char da Sacre s* Charles VII. — Sur le 

char : Le roi Charles VIL Jeanne d'Are, 
béraats d'armes, seigneurs et dames d* la 
cour. 

08. Sergents d'armes et hérauts 
*8. Soldats porte-b«nnlér»s. 
47. Sergents d'armes. 
68. Chevaliers fermant le cortège. 
6». La délégation de la ville de Compiagne. 
70. Les bannières des provinces de France, ac­

compagnées des jeunes filles en costume 
des province* qu'elles représentent : La 
Flandre, la Normandie, la Champagne, 
l'Alsace, la Lorraine, ta Bretagne. l'Aajou, 
le Maine, l'Auvergne, la Bourgogne, la Gas­
cogne, le Languedoc ls Béarn, la Provence. 
•ta, etc. 

III. — LA GRANDE GUERRE 
71. Ls Char asméslére. 
72. La Fanfare « Les Intimes s. 
73. 7>e fanion offert par la Ville de Tourcoing 

aa général anglais qui a délivré la ville. 
74. La Char ses Cstasattast» 4s ls G rares 

Gasrre. 
76. Ds pelotos ds gaadarmens fermant le car-

LA POLITIQUE 
L'absentéisme électoral 

Il nous faut revenir ,<ur le? résultats de* 
éjections cantonales pour sigmV»r. une fois 
de plus. Ua fait innu'étnnt. : itnertie d'un* 
grancj* part* du cnr£* éTaft^rsl. «Ta a moins 
vot* leg i l et 23 ŒSJ qu aui d«rni»re» éfée-
t'ons législative!»et municipaieî, alors ou»le* 
absVnrions étaient déjà très nombreuse*.' 

Cette situation r»gretiab!» inspire as 
t Tempr » de très Judicieuse* réflexions : 

Cet abtentslsjne èlertcral. écrit t 
est us mal shdè'aique qui va sa <'.év* 
en réstilte as» ls mottiè de la Fr-t>e* «> 
pas son opinion. Comme cette maicié *»t. sels* 
toute probabilité, acquise aux idées d'ordre et de 
eagesse, ce sont les partis extrêmes qui se por-
tenr surtout vers les urnes. La figure de la Franc* 
te'le qu'elle est représentée p*r ie* éhja, risque 
ainsi ôe n'erre pas la fidèle expression de tous 
ses traits. 

Jl faudra évidemment en arriver a édieter, 
comme eu HeUi»|ue. des sanctions contre les ab's-
tentioas£j$es : sanctions civiles, voire sanctions 
pénales. Quand l'électeur saura qu'il peut être 
privé, fût-ce partiellement, fut-ce passagèrement, 
de ceriains de ses droits civils ou civiques, il ira* 
dut-il maugréer, vers es urnes impitovables. II 
peut, un jour, avo'r intérêt a voter. Si précisé­
ment ce jour-là son indifférence antérieure l'em­
pêche d'avoir un droit qu'il a laissé tomber, il 
peut le regretter et i". peut en pfttir. L'homme est 
un être paradoxal. Il n'est rien de tel que de lai 
retirer un droit pour qu'il en sente la privatior-
et veui.le s'en servir. 

Nous sommes tout à fait de l'avis de notre 
confrère >»t estimons qu'on n'aura rien tait 
pour enrayer un mal funestf au pays tant qua 
des mesures rigoureuse* n'obligeront pas lea 
éecteurs de droit à devenir des électeurs da 
fait. 

L'absentéisme fausse d'une façon scanda­
leuse le sutïrage universel qui a déjà tant da 
tares à son actif. Sous le rêeime électoral 
actuel, même si tous les citoyens non privés 
de leurs droits politiques votaient, il serait 
faux de préteudre que la volonté national* 
s'est exprimée par le bulletin de vote. Seul* 
In représentation proportionnelle intégral* 
et le vote famtll.'J peuvent apporter au suf­
frage universel !•* correctif indispensable qui 
en atténue l'Immoralité fagrante. 

Mais st aux méfaits du système, vous ajou­
tes encore l'indifférence d'une grande partie 
du corps électoral, alors vous aboutisses fa­
talement à l'incohérence et au chaos. 

C'est pourquoi l'absentéisme en uiatièr* 
d'élection n'est pas seulement une faute dont 
les conséquences sont graves, mais U est da 
pius une véritable absurdité politique qua 
renie explique ia fameuse et lamentable poli­
tique du pire. 
. Il faut souhaiter qu'une ;.-.) empêche ft 
l'avenir les citoyens de déserter le devoir 
électoral. Il y va de la moralité et de la slnr 
cerité de tous les scrutins. 

Maurice Auber. 
«as» ' 

Le Président du Conseil reçoit 
les représentante des Houillères 

Paris. HT mai. — M. Baym< nd Poipcaré a 
reçn. ce irntin. le maréchal Joft.-c. M. Joo-
nart, ambassadeur extraordinaire près la 
Saint-Siège. M. Caarler Laurent, ambassa­
deur a Berlin, M. Le .Troequer. accompagné 
de M. Boudenoot. sénateur, et des représen­
tants des houillère* du Nord et du Pas-de-
Calais: enfin, une délégation de 1"Association 
fraternelle des ( boulins de fer. 

U majorité de M. Uoyd Gterjt 
va en diminuent 

Paris. 27 mai. — La Chambre des Oasa-
tnunes a repoussé par 235 voix contre 26, uaa 
motion du -najor Oicymne, impliquant h» 
manque >'if confiareo dans i» ;oiivern*fneot. 

La confiance accordée an Cabinet par le* 
représentants de ;a nation, est ainsi fort rata, 
tlve. La Chambre des Communes compta, aa 
effet. 626 membres dont le plus grand nombra 
étaient présent*. 

Plus de 300 dépatés s* sont donc asMassBas, 

Le 4 avril 11*22. & la suite de l'expoat fait 
par M. Lloyd George aux Communes du but 
qu'il entendait poursuivre A ia CV>nfér*no* d* 
Gènes. :i confiai"C dr. gouvernement avait été 
votée p.ir J7i voix; > 1T lUVetnbre Ittîl, le 
nombr- dos vo:\ , u faveur <IM gouvernement 
srait été ds 401; le 1" novembre l f î i . 4» 
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